Lieutenant Stewart Lee Mertens, 39 ans.

Commandant de la 2e section, compagnie Echo, 187e Régiment d’infanterie aéroportée.

Background :
Dure vie que celle d’officier… Bientôt vingt ans de carrière sous les drapeaux, et toujours la même tremblote avant le combat… Et pourtant, tu as gagné tous tes galons au feu, d’abord sous-officier en Corée en 53, adj’ chef en débarquant à Da Nang fin 67, puis lieutenant pour « acte de bravoure » lors de l’offensive du Têt, mi-68. Acte de bravoure… Dieu sait comment, mais tu t’es retrouvé en plein champ de bataille, drapeau ennemi en main, parfaitement groggy : la hiérarchie a apprécié, et t’a aussitôt accordé ta barrette.


Mais si la vie était aussi rose ! A peine bombardé officier, tu t’es retrouvé avec des cinglés de la gâchette, en pleine jungle. A peine as-tu eu le dos tourné que ceux-ci ont commencé à abattre des civils, « pour l’exemple » a martelé ton adjoint. Mais l’Air Force a décidé, involontairement, d’y fourrer son nez : un tir mal réglé, et vous vous êtes retrouvé sous une pluie de napalm. Tu as survécu, un vrai miracle, du coup personne ne pouvait soupçonner quoi que ce soit à propos du massacre. Mais il t’a fallu oublier, et vite. La religion n’étant pas ton fort, tu t’es vite tourné vers la morphine pour apaiser ton esprit, puis l’opium, de plus en plus régulièrement, avec des doses de plus en plus fortes pour oublier tes cauchemars.


Les mois ont passé, mais si ton sommeil s’est envolé, tes souvenirs n’en demeurent pas moins vivaces. Faute d’officiers en réserve, la hiérarchie a « oublié » tes écarts. Tu n’es pourtant plus que l’ombre du fringant officier prometteur, et ton autorité s’en fait largement ressentir : tes hommes te traitent comme une loque, et tu te demandes déjà si la balle qui te traversera la poitrine et mettra fin à ce cauchemar continuel sera tirée d’un M-16 ou d’un AK-47…


Description :

Tu as depuis longtemps laissé tomber le rasoir ainsi que le fer à repasser : une barbe te dévore le visage, tandis que ton uniforme n’est qu’un haillon verdâtre, couleur de boue et de sang. Ta peau est tendue, et des mois de consommation d’opium ont achevé de la teinter de gris, tandis que tes gestes sont de plus en plus gauches… Des frissons t’agitent régulièrement : c’est le signe du manque – autant te dire qu’à ce moment, plus personne ne t’accorde la moindre confiance…


Phobies/Troubles du comportement :

Le feu, tu as viscéralement peur du feu : l’attaque au napalm ne t’a pas laissé indemne, loin de là, et les séquelles sont bougrement tenaces…


Equipement :

Fusil d’assaut M-16 / 6 chargeurs normaux / 4 chargeurs avec traceuses.


Colt M1911 .45 / 4 chargeurs.


Couteau d’assaut/Baïonnette.


Grenades défensives x4.


Grenades fumigènes x2.


Machette.


Veste pare-balles/Casque/Chapeau de brousse.


Talkie-walkie de proximité.


Lampe torche.


Pelle-bêche.


Trousse de pansements.


Petit bidon d’essence (prévu pour incendier les huttes).


Boussole/Cartes/Livre de codes.


Corde.


Rations C : 4 jours, et 2 gourdes d’eau.


La 2e section :

- Adjoint Bruce Farmer (adjudant) : a défaut d’avoir un bon officier, la section a un bon adjoint. Tu as toute confiance envers lui, d’autant plus qu’il est au courant pour ton « problème » d’opium.


- Radio Gabriel Finsch (2nde classe) : une lopette, à se demander ce qu’il fiche ici. Pourtant, tu aurais du mal à lui faire le moindre reproche, vu ton état actuel.


- Mitrailleur Douglas Hull (caporal) : bon soldat, un excellent appui au combat, depuis suffisamment longtemps dans la section pour lui faire confiance.


- Servant Jefferson Taylor (1ère classe) : « légèrement » raciste, mais bon, ce n’est pas pêché mortel… De toute façon, Farmer (afro-américain) est son supérieur et sait le tenir.


- Grenadier Juan Emilio Estrada (2nde classe) : le bleu de la section, n’a pas encore fait ses preuves, mais il faut le dire, c’est le cadet de tes soucis actuels. De toute façon, il se fera dresser par ses « collègues », alors…


- Infirmier Xiao Tien (caporal-chef) : une saloperie de bridé, Chinois en plus (ces salauds de Chinetoques qui t’en ont fait baver en Corée), sûrement un faux-cul – comme tous les bridés bien évidemment.

